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Cette photo-montage très parlante a été publiée dès 2014 par le Conseil Départemental du Gard. Il y a 8 ans, le G.I.E.C. et les C.O.P. parlaient de ne pas 
dépasser 1,5° de température supplémentaire en 2050. Dans cette hypothèse là, Nîmes aurait le climat de Marrakech. 
Une bonne partie de cet addendum sera consacrée à l’actualité des arbres déjà connus et à une des conséquences du changement climatique, à savoir 
l’incidence du réchauffement, sur la progression ou l’introduction de nouvelles espèces d’arbres. J’ai déjà abordé la question ponctuellement dans des 
publications antérieures (bougainvillée page 15 de la 2e partie du tome 3, Érythrine crête de coq pages 44&45 de la 2e partie du tome 3).
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Le village de Lézan réserve des surprises au visiteur intéressé par les arbres remarquables. Du fait d’un microclimat très favorable inhabituel dans le centre du 
département j’y ai photographié le plus gros « mimosa » (Acacia dealbata Link) trouvé jusqu’ici dans le Gard : 1,40 m de circonférence. Il pousse au départ de 
la voie verte à l’entrée de l’agglomération. En 2022 sa floraison a commencé en février en même temps que les amandiers, signant, chez nous, le début de 
« notre » printemps. 
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Mais ce n’est pas tout ! 100 m vers le sud à 
partir du château de Lézan, se trouve une 
belle propriété avec un jardin ceinturé d’un 
haut mur bordant la route. Et là j’ai 
photographié le 6 janvier 2022 un très grand 
(pour l’espèce) mandarinier (Citrus 
reticulata Blanco) planté en pleine terre et 
qui a dû bénéficier dans sa jeunesse d’une 
protection contre le froid mais sa taille 
actuelle (houppier de plus de trois mètres de 
diamètre) ne la permet plus. De nombreuses 
mandarines sont accrochées à cet arbre 
originaire de Chine. 
Le texte ci-dessous tiré de la lettre 
d’information de janvier 2022 du Centre 
national de Pomologie d’Alès détaille 
quelques cultivars d’agrumes résistant au 
froid. 

Un porte-greffe adapté
Poncirus trifoliata, porte greffe rustique résistant à -20°C influence la variété en lui donnant plus de parfum.
X Citroncirus ‘Citrumelo 4475’, issu d’un croisement entre un Poncirus trifoliata et un pomelo (C. paradisi). Résistant au calcaire, il confère une vigueur forte à la 
variété greffée et résiste au froid autour de -15°C.
Forner Alcaide 5 (FA5), porte greffe espagnol récent développé pour la terre calcaire ou saline. C’est un hybride de Poncirus et la mandarine Cléopatre. Il s’adapte bien 
en pot et a une résistance au froid autour de -15°C. La mise à fruit est rapide.

Une variété résistante
Les Satsuma (mandarines) et les Yuzu sont les agrumes les plus indiqués en altitude car leur production précoce (septembre à décembre) les met à l’abri des gelées.
Satsuma Myagawa produit des mandarines de beau calibre, de bonne qualité gustative, juteuses, avec peu ou pas de pépins, à récolter en décembre. Elles s’épluchent 
facilement. Rustique jusqu’à -10/-12°C.
Satsuma Owari, arbre au port pleureur, peut résister à -12°C. Très productif,il donne des fruits de taille moyenne, juteux, sans pépins et de très bonne qualité gustative.
Satsuma Otidji. bel arbre très productif, jusqu’à 30 kg de mandarines sur un sujet de 15 ans. Petites mandarines, de bonne qualité gustative, juteuses, sans pépin, à 
récolter oranges mais avec encore des notes de vert (tournantes). Elles s’épluchent facilement. Rustique jusqu’à -10/-12°C.
Satsuma okitsu,  de maturité précoce octobre-novembre. Arbre au port érigé qui présente quelques épines, peut résister à -12°C, vigoureux et productif, avec des fruits 
de taille moyenne, doux et juteux, sans pépins et de très bonne qualité gustative.
Chez les oranges, quelques sujets sont réputés pour leur résistance :
Cara Cara (-10 à -12 °C), type Navel à gros fruits délicieusement sucrés et parfumés à la chair rose foncé, presque rouge.
Citrange US119. Cet agrume est apprécié pour sa grande rusticité (jusqu’à -12°C en sol sec) et ses fruits très parfumés, juteux et sucrés à note de fruits exotiques qui ne 
se pèlent pas. Son zeste est également très parfumé et utilisé en cuisine. Floraison parfumée en mars/avril. Les fruits jaune orange se récoltent entre novembre et janvier.
Citrange Eremo. l’Eremorange est un croisement naturel entre l’oranger (Citrus sinensis) et la lime du désert australien (Citrus glauca). Goût exquis en confiture, sa 
texture s’apparente à celle du citron caviar. Maturité mi-sept. à mi-oct.
Très bonne résistance au froid, jusqu’à -15°C en situation bien abritée, très résistant à la sécheresse également.
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Autre espèce qu’on ne s’attendrait pas à voir dans le Gard, tout au moins ici à Montagnac 
dans le centre du département, le palmier dattier. J’avais remarqué en septembre cet arbre 
en début de fructification dans un jardin, bien visible au bord de la route. Il se distingue 
du palmier des Canaries par ses palmes plus raides, étroites et vert grisâtre, et la présence 
de rejets. J’attendais de voir si les fruits mûriraient. Les photos ci-dessus ont été prises au 
tout début mars, soit six mois après. Si les fruits ont un peu grossi, par contre, il y a peu 
de chance qu’ils deviennent comestibles. Cette espèce est capable, à l’âge adulte, de 
résister à des gels de -12°, par contre il lui faut beaucoup plus de chaleur que dans le Gard 
dans la journée pour donner des dattes charnues et sucrées. Comme il existe des pieds 
mâles et femelles distincts, c’est le vent qui, dans la nature, assure le transport du pollen 
(dans les plantations d’Afrique du Nord l’homme assure manuellement cette pollinisation 
en secouant des rameaux portant du pollen au dessus des fleurs femelles, après avoir 
successivement grimpé sur les deux sexes). Je me demande comment ce spécimen 
femelle peut arborer une quantité de fruits aussi importante : d’où venait le pollen ?

 4



Inventaire des arbres remarquables du Gard  Addendum 2022.2   Yves MACCAGNO

Au 8 rue du Temple à Brignon, vous pourrez voir, de la rue, un lierre remarquable qui 
a été conservé. Son tronc est typique des très vieux lierres avec son quadrillage « en 
tablette de chocolat » ! 
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Un petit tour à Anduze le 21 janvier 2022, en direction 
du parc des Cordeliers, nous amène à prendre des 
nouvelles du célèbre chêne des Canaries en plein hiver. 
Le climat méditerranéen qui règne là autorise ce chêne, 
déjà célèbre pour sa grande taille, à se permettre une 
petite fantaisie. Comme vous le remarquerez sur l’image 
de droite, il a conservé toutes ses feuilles en bas et se 
trouve très déplumé en haut. En fait, pas trop loin du sol, 
il profite de quelques degrés de plus et garde ses feuilles 
qu’il perdra au printemps remplacées par les jeunes qui 
débourreront. Par contre, passé une dizaine de mètres de 
hauteur, le froid hivernal et le vent attesteront de son 
appartenance aux chênes à feuillage caduc !

En sortant de ce parc par le portail qui conduit à la gare 
du petit train des Cévennes, vous remarquerez au bout 
d’une centaine de mètres et sur votre gauche, un 
micocoulier dont deux troncs sont reliés par une 
splendide soudure. Cet arbre figure parmi les plus gros 
de l’espèce dans le Gard (près de 4,50 m de 
circonférence). 
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Au col de la Fage 
au dessus de 
Cambo (au NO de 
Saint-Hippolyte-
du-Fort), ont été 
plantés il y a plus 
de 70 ans des pins 
de Calabre, une 
sous-espèce de pin 
noir. La photo de 
droite souligne 
deux particularités :
- le peu d’espace 
restant à chaque 
arbre du fait d’une 
plantation des pieds 
très serrés et de 
l’absence 
d’éclaircie 
intermédiaire, 
explique que ces 
pins aient eu une 
croissance en 
hauteur 
spectaculaire et  
qu’on constate un 
élagage naturel 
important 
pratiquement 
jusqu’aux 2/3 de la 
hauteur des troncs
- le lierre en a 
profité pour 
coloniser les troncs 
ainsi dénudés. 
C’est assez 
rarement qu’on 
peut  observer des 
lierres aussi hauts 
et, qui plus est, sur 
des résineux.

Un bel exemple de combat d’un chêne pour ne pas être emporté par les crues 
d’un ruisseau et rester ancré dans le talus du côté opposé !

Les caresses sont aussi nécessaires à la vie des sentiments
Que les feuilles le sont aux arbres.

Sans elles l’amour meurt par les racines
H. Hawthorne     

S’il est des 
personnes qui 
détruisent les 
lierres, 
d’autres les 
aiment au 
point de 
réaliser des 
pergolas, 
comme ici à 
Pompignan !
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Vous avez dit « compétition » ?

Puisque cette page est rédigée 
pendant les Jeux Olympiques 
d’hiver de Pékin, je ne puis 
m’empêcher de vous montrer un 
bel exemple de compétition entre 
deux espèces d’arbres, un feuillu 
et un résineux. En circulant sur la 
voie verte de Fontanès à 
Sommières, au lieu-dit « le 
Moulin de Pattès » (seul endroit 
du tronçon où une route 
goudronnée coupe cette voie 
verte), peut-être remarquerez-
vous sur le bord de la piste deux 
arbres qui semblent collés l’un 
contre l’autre : un chêne vert et 
un pin d’Alep. Si les troncs sont 
de diamètres équivalents, il y a 
fort à parier que le chêne doit 
être deux à trois fois plus âgé que 
le pin qui le domine largement en 
hauteur. Il est à prévoir que ce 
phénomène de compétition 
naturelle entraînera à terme 
l’élimination du chêne. Et si vous 
le multipliez par des milliers 
d’individus, vous comprendrez 
pourquoi les jeunes formations 
forestières gardoises de chêne 
vert sont progressivement 
colonisées par le pin d’Alep, 
favorisé à la fois par les 
incendies qui disséminent ses 
cônes et en aident la germination, 
et par les coupes de bois pour le 
chauffage affectant le chêne vert 
qui, lui croît beaucoup plus 
lentement.
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Ce très beau cade mâle de 4 m de circonférence (mon épouse donne l’échelle 
en 2010, en bas à gauche de la photo ci-contre) fait partie des six cades du 
Gard dépassant les 3 m de circonférence. Il a subi beaucoup de misères 
depuis. Dégagé quatre fois de la végétation très dynamique alentour, son 
tronc unique a commencé à s’ouvrir sous le poids de cinq charpentières  
comme les doigts d’une main et toutes dirigées vers le sud. Il a fallu alors les 
solidariser pour bloquer ce phénomène. Cet hiver un grand arbre poussant sur 
la pente au dessus est tombé sur le cade, cassant deux des charpentières. Il 
n’en reste plus que trois vivantes et on voit le ciel sur la moitié de son 
houppier. Ce bel arbre millénaire n’est plus que l’ombre de lui-même et 
s’achemine vers une fin de vie. Il fait peine à voir. Didier Saint-Jean, 
Guillaume Lan  et moi-même l’avons dégagé en février 2022 de la végétation 
envahissante (photo ci-dessous). 
(Situé dans une propriété privée, il ne se visite pas).
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Heureusement tous les cades ne subissent pas les mêmes misères ! Celui découvert  il y a trois ans (le 6e de plus de 3 m de circonférence dans le 
Gard) caché dans un terrain privé de la garrigue, se porte à merveille et il est entretenu soigneusement chaque année.
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Les chênes-lièges sont très rares dans la plaine gardoise car cette espèce n’aime pas trop le calcaire. Il existe toutefois, ça et là, des exemplaires isolés peu âgés, comme ici 
à Bellegarde, en face du Centre cuturel, en bord de route. Celui-ci est  notable surtout en raison de la coloration orangée des crevasses de son écorce (180 cm de 
circonférence).
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Le grand arbousier des gorges du Gardon se porte bien. Maintenant débarrassé du rideau de salsepareilles qui le privait de lumière, il fleurit et fructifie à 
nouveau. Des visites régulières d’entretien permettent de découvrir des détails nouveaux et inattendus, comme ci-dessus le phénomène de soudure d’une 
branche vers une charpentière.
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Je continue la présentation de gros et vieux mûriers isolés dans la campagne gardoise : ici à Cassagnoles, devant le mas Arenta, avec une base du tronc très torturée. 
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A droite, une belle bignone  à Pompignan plantée sur la rue principale à moins de 100 
m de l’église en direction de Saint-Hippolyte-du-Fort. En l’absence de feuilles, la photo 
prise en février 2022, permet de mieux voir la croissance en hélice du tronc et les 
circonvolutions du sommet.

Un des plus gros problèmes concernant les vieux arbres réside dans la détermination de 
leur âge. En l’absence de données écrites, et pour ceux ayant bénéficié de l’intérêt d’un 
photographe directement ou indirectement pour le sujet qui est devant, la photographie 
datée permet de constater la vitesse de croissance fonction des conditions particulières 
de milieu. Ci-dessous deux photos prises chez un particulier. Celle de gauche montre 
un peuplier noir de 7 m de circonférence en 2022. Celle de droite montre l’actuel 
propriétaire il y a ….. 50 ans devant le même arbre ! On peut constater que l’arbre n’a 
pas beaucoup grossi. 
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Un très beau chêne vert à cinq troncs imposants photographié par mes amis spéléos 
Maryse et Roger Bourgeois, au Serre de Barri sur la forestière qui descend à Saint-
Ferréol (bordure ouest de la commune de Saint-Privat-de-Champclos).

La splendide couleur du feuillage d’automne du grand frêne d’Amérique 
poussant au fond d’un canyon des Cévennes et photographié par sa propriétaire.
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Le plateau de Méjannes-le-Clap est riche en chênes pubescents de 4 m de circonférence, tel celui photographié ci-dessus
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J’écris cette dernière page le 1er mars 2022. Le G.I.E.C. vient de publier son rapport sur le changement climatique en cours, la responsabilité « criminelle » de l’homme 
dans ce processus et l’urgence extrême d’agir très vite pour empêcher que l’augmentation de la température mondiale ne dépasse pas 2°. Les forêts, par leur rôle de 
puits de carbone, doivent être absolument protégées, entre autres contre les incendies. Il y a deux jours je suis monté à la tour de guet-incendies du Mounier (commune 
de Montagnac), maillon du réseau de détection des départs de feux. Elle a été complètement vandalisée. Inconscience et bêtise humaines…...
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